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Marguerite Bourgeoys naquit ;'i Troyes, en Champagne, le 17 
avril it>2o. Son père, Abraham Bourgeoys, marchand respec­
table, et sa mère, Guillemette Garnier, s’occupèrent plutôt de 
former leurs cinq enfants à la vertu que de leur amasser des 
trésors périssables. Dès son bas âge, Marguerite prenait plaisir 
à assembler les petites filles pour travailler ensemble à gagner 
leur vie. Cette disposition d’esprit était l'indice d’une vocation 
qui devait se déclarer plus tard et lui faire accomplir une œuvre 
sublime.

A vingt ans et demi, cette jeune fille vertueuse entrait comme 
externe dans la Congrégation de Notre-Dame, fondée par 
Pierre Fourier, et elle y fit briller tant de perfection dans sa 
conduite, qu'elle fut élue prefète, charge qu’elle occupa jusqu’à 
son départ pour le Canada. Ce fut durant cet intervalle que 
Marguerite Bourgeoys, étant un jour prosternée devant le saint 
Sacrement, aperçut à la place de l’hostie sainte un enfant d’une 
beauté céleste. Cette apparition imprima dans son cœur le 
goût des choses divines en la détachant de la terre.

Quelque temps après, alors qu'elle se sentait disposée à 
partir pour le Canada, elle eut une apparition qui devait décider 
du sort de sa vie. “ Un matin, dit-elle, étant bien éveillée, je 
vois devant moi une grande dame, vêtue d’une robe comme de 
serge blanche, qui me dit: Va, je ne f abandonnerai point ; et je 
connus que c'était la sainte Vierge, quoique je ne visse point 
son visage ; ce qui me rassura pour ce voyage et me donna 
beaucoup de courage ; et même je ne trouvai plus rien de 
difficile, quoique pourtant je craignisse les illusions. ” Le 20 
juillet 1653, elle quittait Saint-Nazaire sur le vaisseau qui 
devait l'amener à Québec. C’est alors qu’elle lia connaissance 
avec Mlle Mance, et que fut scellée entre ces deux âmes privi­
légiées une sainte amitié. Toutes deux devaient travailler au 
bien-être moral et même matériel de leur ville" d’adoption, mais 
par des modes différentes, toujours sous l’œil de Dieu et de sa 
très sainte Mère.

L’historique de la fondation du couvent de Notre-Dame de 
Villemarie peut se résumer en deux mots : héroïsme et pau­
vreté évangélique. La vénérable Marguerite Bourgeoys bâtit 
Un couvent, sans autres ressources que son espoir en Dieu et la


